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Retraite d’hommes

DIVINITE DU CATHOLICISME

Un troisième fait: 

JÉSUS AIE.

Domine, Dominus noster 
quasi admirabile noaan tuua in 
universa terra!

Seigneur, Notre Sel- 
f<neur, que votre nom est admi­
rable (et qu’il est aimé) par 
toute la terre. ps.VIII,2.10.

Nous avons vu ensemble ce premier fait, inex­
plicable, s’il n’est pas divin, l’Egllse Catholique, é- 
difice gigantesque, fondé par douze hommes dénués de 
toutes les forces d’ici-bas sans science, sans éloquence, 
sans armes, sans argent,/sans/pâture offerte aux passions 
humaines, et cela sans appui d’aucune sorte ayant con­
tré eux au contraire d’un côté les philosophes et tous 
les prêtres des anciennes religions, de l’autre les Puis­
sances séculières avec l’escorte formidable de leurs tri­
bunaux et de leurs armées, enfin toutes les passions du 
coeur humain élevées à leur plus haut degré de puissance 
et d’exaltation; en un mot ils avaient contre eux l’uni­
vers entier ces douze hommes de rien; et cependant ils
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/ , . \ uiar nous avons constaté l’action(a: variante;) hier, n d Qieu dtms le fait de l’> 
taanifeste et incontestable ue Dieu ^tenant
tablisseaent du GatMoli^saj» non 
étudier ensemble un seoona fait...

ont fondé ce qUe
■ M: 1,SSUM Catboll,».,

ooulls ms: tri s.1 et est olrabll. In
te oeuvre admirable, SJ J® d°iët de Dieu est là; cet. 
tre l’oeuvre des home? ^«antesque ne peut-â-

i“Li® est donc l’oeuvre de Dieu.
Après avoif Aftizi < a

de l’atablissement «® premier fait inexplicable
faudrait étudier ensemble «n 2is:leJd^ns x® aonde, il nous 
cevable encore, celui\» <-RI1rnn«On<i î?1* ?lus incon’ 
rn FF

?Fao
constance humaine et de préserver cet empire du travail 
destructeur des homes et des temps. Et si, corne il n’en 
faut p<ae douter, c est un acte légitime et conforme à la 
saine raison de conclure de faits constants ot constam­
ment répétés a une loi certaine et invariable, nous cou­
vons, après étude approfondie de l’histoire des oeuvres 
et des institutions humaines poser absolument cet axiome: 
Rien do ce qui a été édifié par la nain des hommes ne peut 
subsister indéfiniment. Il est difficile à l’homme d’édi­
fier , il lui est impossible de donner à ses oeuvres la 
perpétuités Gitez-raoi une seule institution humaine qui 
ait commencé avec le Catholicisme, au premier siècle de 
notre ère et qui soit encore debout; vous n’en trouverez 
pas une seule; et cependant cette oeuvre fondée par las 
douze pécheurs, disciples du Christ, si nous la considé­
rons dans ses éléments purement humains rencontré sur 
la route des siècles plus d*obstacles à vaincre, elle 
avait contre elle et en elle-mêae plus d’éléments de dis­
solutions qu’aucune oeuvre humaine ici-bas. Sa perpétuité 
jusqu’à nos Jours est donc chose humainement inexplicable, 
et, encore cette fois, il nous faut nécessairement revenir 
à cette première conclusion de notre première étude:

A Domino factum est istud et est mirabile in 
oculis nostris. Evidement le doi^t de Dieu est la; cet- 
te jeïp^ulté%ue nous aurons, jul nous peut
être 1'oeuvre dos bonnes. 811e est 1 oeuvre ce Bleu.



1°- La Difficulté.

I.

La difficulté de 1‘Entreprise.

Le coeur est la partie de nous-mêmes le plus 
intime, la plus profonde, la plus inaccessible, c’est 
celle dont nous nous montrons le plus jaloux.

ün peut arriver jusqu’au corps par la violence 
ou même par un instant de faiblesse causé par un instant 
d*étourdissement ou de séduction, mais le coeur n’est pas 

445Il m’eut ét<£ ' 
pour vous une étude lble’ ;'essieurs, et c’eut été 
consacrer cette soirée ?hurci<3 d’intérêt, de 
des arguments que “eydoppoment des pensées et
je ne le pouvais nae s^jaPl®^nt de vous indiquer, 
entrer dans un autre’ orpreSBe» 11 nous faut une autre source d’arÏÏÏÎtî idé®s» ouvrir devant vous 
à la même conclusion?^* ’ aais pour arriv9r encore

Tinn '-■eulea.Ant^ (celui que prêchaient tes Apôtres)
?O?/StTÏ ?fiéîé4?O0ptê et ador5 d® l’univers entier 
a ?r,î^}LPïîidication d9s Apôtres, mis ce qui 
est plus inexplicable encore, ce qui est plus irréalisa­
ble encore a des forces humaines: Il s’est fait aimer,et 
on cela plus qu en toute autre chose il a montré vraiment 
qu’il Q8t Dieu et que dèu lors (la Religion qui nous ap­
prend à l’aimer), L’Eglise qu’il a fondée, 1’Eglise Ca­
tholique, est vraiment l’oeuvre de Dieu.

Pour le mieux comprendre examinons ensemble, 
îles Frères: 1. L’extrême difficulté de cette entreprise. 
2. L’inconcevable grandeur des résultats obtenus, (a)

(a: première rédaction:) Seigneur, Notre Seignour.s'é­
criait David dans un de ses transports -prophétiques ~ que 
votre nom est admirable par toute la terre, j otre Seigneur. 
Oui, ce nom est Vraiment admirable, ce n’est pas assez 
«lire, il est inexplicable si Jésus n’est qu’un homme, 
parce que ce nom nous montre l’amour universel dont Jésus 

est l’objet.Domino factum est istud et est mirabile in oculis 
nostrïe. C’est Dieu qui a fait cette oeuvre et c’est pour-
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pris encor© et queiai
rsns pouvaient bien1St11 80t bien loin. Les ty- 
par la force à piûyQJ S^înî ^tyr et ie contraindre 
. on coeur restait libre ?avunt leurs Idoles, mis tés et le mépris débordait üiéprisait ceo veines divini- 
rans pouvaient aussi et n °??O1‘0 de ses lèvres. Les ty- 
1 examen t d’une viens? nhJi? 1 ont fait s’emparer vio- 
lieux infâmes, mis 1s »î10mî 0t Entraîner dans des 
bre et immaculé et mén^iîn™+r/£?^e,viere® restait li­
ne se ressentait pae àa-S™t /flQtî*issant/ ces violences 
corps subissait. & TOtra8es /flétrissures/ que le

par i*faabiîesZ^JldiS^ordeesolidSRintelli8în<ïe a?£sl 
miand notre pswh h ?U de solides arguments, mais 

f est renàu au sophisme, ou s’est rer.- 
nïnî ’ Otre Goeur n’est 1108 pris encore. Bien
plus, il n ^st pas rare de rencontrer ce phénomène bizer- 
rQ,rU^en Présence déshérités les mieux démontrées l’es- 
prib demeure sur la défensive et refuse de donner son as­
sentiment parce que le coeur réourne à cette vérité et 
n’en veut à aucun prix.

ne voyez-vous pas en effet comment l’esprit se 
rend facilement quand il s’agit de simples vérités mn- 
thématiques ou spéculatives, mais dès l’instant ou l’as­
sentiment de l’intelligence serait déjà comme une sorte 
d’engagement pour le coeur, l’esprit le plus ouvert, le 
plus souvent est inaccessible, toutes les issues en sont 
d'avance soigneusement fermées et barricadées, c'est le 
coeur qui a pris ses mesures et ses précautions. C’est 
ainsi que des âmes autrefois croyantes, soumises et heu­
reuses "dans leur fol, à l’instant ou leur coeur se dépra­
ve commencent à ne plus voir comme elles voyaient, à ne 
plus croire comme elles croyaient, et le jour où leur 
coeur plus aguerri au mal a pris son parti, et ne veut 
plus des obligations religieuses,leur esprit esclave, do­
cile, ferme les yeux et ne sait plus rien voir. C est le 
ooeur qui est maître de la place et qui, craignant une 
surnrise a fait lever et fermer tous les . -s, -
courir l'eau dans les fossés, pour se prot^e- d un se 
cond rempart et se rendre plus inacc^oible.

^Xn/ü+rar au fond d'un coeur humain et en devenir 
Pénétrer , ,bl c«est p3ut-être l’oeuvre la 

plus difficile lui se rui * sufffire. n est des
les plus sacrés 4tPde<. mères et des filles, il
frères et des s?9^s, 1 - . viTant 0Gte à cote das
est des époux et des ép - £ e ortent mu-
années et des vies tout entiàras,^ déTQUent Vun à 
tullaurt 9* jamais ÔSr.étrf .ntlèreient ju.-
l’autre, nais qui “ , .
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t. -

‘-'--i. jj*—W.L. J, '.A 4U> £ ÜW *

instant favorable"// Tt'LJJ0 *8 t9nez PaB» au premier 
vous croirez 1 ’«■□■/_ ©happera de vos mains; quand 

/ is, il aura 
comme l’eau; vous le chercherez

. Jour po«- 
qu’il se soit donn^ n

~~-------------“ c- ' Divinité de Notre seignewj^m®
(a) comme Grenoblej

,.gnum, p. 172 L.6.

qu’au coeur, CQ 
fflour ni surtout en7eveïïir? lnt/?3 °a fÔBid8 notre a- 

uevenlr les naîtras, (a)
d’un coeur! On^n’y^S de 06 rendre naître
ne se commande pas et 7-panâ?r8r de vive force, L’aaour 
espérer non plus ae 8 P®uc s© ravir. On ne peut pas 
s’il est si surpris ïoK e03ur par rU8Q , <mr

JU ___ .E**0» VOUS ! O tasnrtn __ *__ .__• _

vous croirez l’avoir"' vqu^a5?^ ds ’ 
glissé entre vos doigts, c<i» -UX‘*Z plU 

XX us ssxci i & j? i .< qcéder vraiment un coeur,\î faut -bi3n loinI 
faut qu’il se donne.

si +• 8S^ difficile de s’emparer d’un coeur
ü®e^ P^us difficile encore d’en rester longtemps le 
maître, car la msme raison qui vous l’a gagné, la même 
raison peut vous le ravir et le donner à un autre. Cette 
ame en se donnant a vous, avait cru trouver en vous 
quelque chose au moins de l’idéal qu’elle avait cherché 
et' que poursuit toujours le coeur humain de quelque ma­
nière. Pouvez-vous vous flatter d’avoir comblé ses es­
pérances? Elle ne vous avait vu qu’à distance, corne à 
travers un prisme, mis voici que maintenant elle s’est 
donnée, elle vous tient, elle vous voit, elle touche de 
près les misères et les imperfections de votre âme, que 
d’illusions vont s’envoler! Le prestige tombe, et déjà

■ ce coeur que vous croyiez si bien tenir est tout près 
de se retirer de vous, et ce serait fait déjà si des con­
sidérations d’un ordre plus élevé ne le retenaient, et 
c’est pour cela, soit dit en passant, c’est pour cela 
qu’il fait bon/quand on aime, voir la^crainte et l’amour 
de Dieu solidement enracinés dans les âmes qu’on s’est 
choisies!

Et voilà donc l’alternative où vous êtes^iné­
vitablement jeté, vous qui prétendez à l’amitié, meme 
légitime de la créature. Si l’on vous a, si 1 on vous XTÆ «*» vous »““hX^u:tTS'

„ i/mR vous tenez à distance, prenez gar- 
Que si oupqi arriveront bien vite, les

de! l’indifférence « 
absents ont toujours tor .
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gner et de se gÊrdQï, H est difficile de sa ga-
noue entourent qUe de cou”~1& nêuc nul
dire! Que serait.ce £iU*/™s «"» la min, pour ainsi 
gp-gner et de retenir à ®viez la prétention de vous 

us tous les coeurs à la fois?
faction de "oeuxSVaâS Sn,.T°Us Ririez à oonqu'-ir l’af 
vous verront jamais. ne.V0Us ont pas vu , qui ne
la vie ou qui n»y vie3^rnn+A V?us ont Pré®édé dans folie! iendiont qu’&près votre mort? quelle

pas de vouîoirSItïrZiJVdeitou+ Z?US vous contentiez 
r^nia-Ma? nnni» -wm-, 'i" 'â “°nb ce monde, mis que vous<,& ™ “our souverain, sipérteur à
le COTtèra c- îe °“? 1SE autrec ne oorolent que
le eux cege ou xe complément?

montrez-aoi un home avec de pareilles préten­
tions et ciibos-iaoi si cet home ne vous ferait pas sou­
rire, si vous ne l’estimeriez pas un insensé, digne des 
Petites-Maisons?

,2®- Dieu seul le peut.

Une telle ambition si elle n’est pas un acte 
de folie, suffirait à démontrer un Dieu, car Dieu seul 
est capable de réaliser un semblable projet et Dieu seul 
dès lors est capable de le concevoir sans folie.

Dieu seul est capable d’envahir le coeur humain, 
parce qu’en le créant, il s’y est réservé des portes se­
crètes que lui seul connaît, que lui seul pont ouvrir. 
(St encore, il est des âmes si rebelles, si obstinées dans 
leur résistance et leur mauvais vouloir qu’on est en droit 
de se demander si Dieu même avec sa toute-guisEance pour­
rait en laissant cet home libre, 1 amener cependant à 
son amour, malgré ses refus opiniâtres?)

Dieu seul (du moins) quand il a l’amour d’un 
« v... ,7„ thI <5?ul ueut réaliser son idéal, si grand
coeur hUiaam,, ju -• -n1. iu£ offrir de quoi le désal-
lu’il soiu, i>idu i«enchaîner à lui pour t ou­
trer sans assure, quoi beauté iajuable
jours, parce que lui »®ul^^ ™ lul 69U1 egt 
/sans nuages/ e* ^ans parce que lui seul est bon
a une grandeur sc-ns li, t 
u’une conté sans •

De même, Dieu seul peut prétendre à l’amour de
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tous les hommes dans ]B n <
ce que lui seul a ie * £®Ea® »<>» flans l’avenir, par- 
nir tous, et que lui 5 o !sez ®rr‘nd ?our 108 cônte- 
la fois la passé, iQ d&ns son existence à
instant, Lui seul il ■„+ ?? ôt.l avenir comme un seul 
/l’éternité/ et il s<»dr<,, ?st d®PUis le oomonoement 
ternit- Egressus ejS ah d9^?rs d« l’é- 
( ïich.5*â)~ Insi -1a7.< a diebus aeternitatis(3.Petr*3,13) *10rl& et nuno’ 9t diem aeternitatis.

oes suré-titres sont en Dieu d’une manière 
sans rivale.

verain, dominant et oonmansîut tan^T02'6 \Un eaour sou” 
«onaanaant tous les autres, narce

J?e™îUtO1^ Ta« 6tre aiïtté SU3? 1& t3rr3 V1®nt dc lui» eu que vous les biens, toutes les perfections cré les qui* 
peuverxu captiver les coeurs, ne sont qu’un écoulement de 
lui, UH re-l®t, un rayon, une étincelle de ses perfections 
infinies, et çjtie des lors tous les titres qu’une créaxu* 
re quelle qu’elle soit peut invoquer nour se gagner nos 
coeurs, tous *’ 
minante et

Ce que j’ai dit, je puis donc le répéter avec 
la certitude que maintenant vous le penserez et le direz 
corne moi (a). Prétendre ainsi à se gagner et à se gar­
der l’amour de tous les homes, sans distinction, et un 
amour souverain, si ce n’est . as un acte de folie, cette 
seule ambition démontre un Dieu.

3°- Le Christ y a prétendu.

que

Or, telle a été l’ambition de Jésus-Christ (b).

Amour. Jésus-Christ a-t-il prétnndu à l’affection 
des homes?

sa prétention est claire. Je suis venu jeter le 
feu nu. le^eg;! nous ot Que veux-je sinon 5u.

pen-
(b: texte barré:) «gïï
s«e, ;^s~ïi lel paroles que J’aumls déjà
soin, meme les tez"®® chaire mais dans une ausre cir- cités du naut “Soiro autre que oelul-el.
constance et nevanu

(a) le mot «moi" n’existe pas dans le texte.
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ce feu s’allu^ ,, 
qu'il ne •* «- a’eat toute»
flsr aaus les êaes. (e) a G 1 aaour qu’il venait allu-

Aaour universel-
tien d’être aimé homo-P'nt?»pr6t3nt eOn’ oette 
toutes les limites +? S i3r 1 a poussée au-delà ce 
sé, les T*triarX Aes lieux’ D£nB le ***"
sa venue. «Abraham .votre E°^j-rai0nt déjL après
mon jour, disait-il aux Juifs’ >1ûfflrê &rd®ment de voir 
et en image) et il « ^ifs, il i a TU (en espérance& ) eu 1! en a étê rempli de joiQ (J.a>56)

au*il ne é1 r5clane l’amour, même après
^S Î1plttE Bur la terre. "Demeurez dans mon 

amour, disait-il à ses disciples dans les dernières re- 
coxman lations qu il leur adressa la veille de sa mort.
. i&.netQ in dllsctione mea (»Toan.l5,9), et il comptait s’at­
tirer et s® garder ainsi l’amour de tous les peuples 
dans tous les siècles à venir- oauaia traham ad melpsugi-

Et cet.amour il ne l’attend pas de ses disci­
ples seulement, il l’attend d® tous les hommes. "Quand 
une fois je serai élevé d® terr®, disait-il en faisant

  

viendrons à lui, et nous 
14,23).

(a: première rédaction:) Eh! que veulent dire autre 
chose- cotte question faite à Pierre : «Sinon m'aimez-vous?" 
trois fois répétée (J.21,15), cette réponse faite au Pha- 
risinn au sujet de Madeleine: «Beaucoup de péchés lui 
sont remis parce qu’elle a beaucoup aimé (Luc.7,47), et 
ces expressions que nous rencontrons a chaque page des 
Saints Evangiles: "Celui qui m’aimera... Celui _ui m’ai­
me sera aimé de mon Père et je l’aimerai aussi. Qui au-t 
tem dilisit me, diligetur a Pâtre meo et ego diligam eum 
(J. 14,21), et ailleurs «:on Père vous aime, disait-il a 
ses disciples, parce que vous vous m’avez aimé, et que 
vous avez" cru que je viens d® Dieu. (J.16,«7) 

(Hôtes marginales:) XI.ne Mlj pas“1" SSE 
la terre, c’est à dire dæg_i2!lÈ®^^-â^-

  . , . ^tfiime... mon Père l’aimera, et nous
Celui qui m feron8 sn lui notre demeure (J.

Ile partie.
l.Petr.l 3- non vidantes.



diligit me (Joan.14,21)- Celui 
parole, celui qui ne garde pas

Amour effjQRnn 
tend pas (a) ~~ ’~r flAa n,,>r- Et il iJen-
Eiour des lèvres, U veu^\Z „ amour vulgaire, d’un a- 
démontré par des actes: ariour profond, efficace,

vous demewïeî^dS/^ aon anour' leur et
( 'ï- ' "J" ~"1"' "lOn amour si vous gardez Lies cori-anndeaen-GS- ^i praecepta mea serve, ver itis, ^aanebitie 

in dilectiane ma (Joan.15,10)- H ne s’est pas lassé 
d insister sur cet amour efficace qu’il exigeait de ses 
ulscipxes; «il vous m’aiiaez gardez mes 00EV:iande.a.ents (°)ce­
lui qui a reçu mes coianiandeiaeiits et qui les observe, 
voilà celui qui m’aime”. Qui liabet mandata mea, et eer- 
vat ea, ille est, qui diligit ne («Toan.14,21)- Celui 
qui m’alite gardera ma parole, celui qui ne garde pas 
lies paroles ne m’aime pas. (Joan.14,23.34). (b)

allusion a la mort eu’n * . 51
une fois Je serai, .. subir sur lu croix, quand
c’est a dire comae l’a-irf 1 Uut à ^oi (Joua. 1.1,32) 
tous les peuples et t<wo i 0 part b. Augustin,

uu'’ les si -clos à venir.

Amour souverain-

vir vester, disait-il à son peuple, je suis votre ugouxr 
Mais qu’ai-je (-----
est Dieu et il entend etre

________________ Enfin cet amour, il le veut sou­
verain; il veut voir réunis sur lui tous les amour»; il 
veut Ætre aimé comme père, il veut âtre^aimé comme mère, 
il veut être aimé comme frère, il veut être aimé contie 
ami, il veut être aimé, le dirai-je? Et pourquoi ne le 
dirai-je pas puisque lui-même j^ous l’a dit et qu’il le 
répète si souvent dans les saintes Lettres. Il veut e- 
trê aimé aussi fortement, autant et aussi tendrement 
que 1© nlus aimable et le plus aime des époux- et il ap­
pelait ses amis: Les amis de l’Epoux, amicus sponsi- igo

dit? il veut bien plus que tout cela; il 
*' ; aimé comme Dieu, aimé au-ies-

amour il le veut sens parta­
is plus légitime, tout autre 
venir qu*après le sien. Il

w n’Hïiste pas dans le texte.(a) 1© mot "pas” 11 6X181 1

(°) Joan,14.15. t 
(b: tarte barré:) Et c-m 
ge; tout autre amour, meais 
amour est exclu ou ne uoiu 
exige un amour souverain.
, . . « Péroraison- .natliesia sit- x.uor.
(Note marginale:) ^lbtis qui diligunt (Bpb.6,24) 

Xe?’S; ,a-W‘’-4-8’
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sus de tout (a). >
plus que vos frèresV0£ P^rea et von mère», 
et vos épousés, plus soeurs, Plus que V0£ ôpoux’ 
sans partage, aliaê Yja fi...3 V0£ fill,S| aU.s
alaé jusqu’à la foiu %ZtT®J» 4'5 J^qu’à l’adoration, 
père ou sa mère piüs ,j,~u .^-le; "Celui qui aime son 
oalui qui aime son p5u d® aoi î
pas digne de moi.” ( ^ti/v'8™^1® plls îu® aoi n'C3t 
de n’avoir pas été hïp.« Âi'J* a Jt comaa s’il cruivn.,.it 
vi d’une grande multitnr-i»''^1^3 ua ^our qu’il étc-it sul- eux et leS di? S gUple’ 11 03 V3rs
vient à mol et ne sait ^203 ancof9: t-1 Wlqu’un 
oon o^ra et ~a rf™ h hîlr pQ:Jr “Iol‘ £ 11 -1- f£ut» son p~r«, oi su mure, et son épouse et ses fils et frères et ses soeurs, et jusqù’à sa propre vlZ, il ne 
peut pas etre mon disciple”. (Luc ufse)

Passible d’etre plus exigeant en amour? 
c:t si ce n est xolie, je le répéta, cette ambition seule 
no damontre-t-elle pae un Dieu?

II.

Jésus-Christ a eu la prétention d’être aimé 
de tous les hommes, sans distinction de temps, ni de 
lieux, aimé d’un amour efficace, démontré par des faits, 
qimé d’un amour souverain qui réunisse en lui tous les 
autres amours et les dépasse tous infiniment, (b) prl- 
tentionsde tous points inconcevables, s’il n’était qu’un 
homme, mais ce qui est plus inconcevable encore, s’il 
n’était qu’un homme, c’est eue ces prétentions ont été 
satisfaites, c’est que cet amour qu’il rûclu-..x-.iu,^ sa 
trange, si impossible qu’il paraisse, il l’a oote- 

Jésus a voulu

aimé jusqu’à 
, .wv.. —amour 
e exclu ou doit être

utu-xo® ) Jésus a voulu être 
eme de ceux'qui devaient venir après 
oi2 devaient vivre sur]a terre avant 
- -L voulu être aimé d un amour

u. j - cntAo il a voulu etre ai^ d un a
prouvé  par des QQ lui tous les autres a-

SzLL tous, tous sans exception.
tol££ ..

(a: phrase barrée:) 
l’adort Lion, aimé jusqu’à la ioxie, 
même le plus légitime, ou doit etre 
soumis au sien.
(b: première rédaction barrce. ) 
aimé des hommes, meme 
lui, même de ceux L 
cu’il n’y uarût, il a 
eues, i 
xaour souverain, b— 
mours, et les commande tous,

...aimé sans partage
et tout autre
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JOÊUS A 1» 1été le pius aW de t0UE 10B ho vase> 
JOSUS ci (JirA fi

(le jalusJ- alfaé RVRWt sa naissance.

meme ce triple aaour dep\<î^ 11 a pu réunir Eur lui­
sons rival ici-bas. «idoles et un amour à jamais

Parcourons un peu son histoire:

1°

Avant sa naissance

Avant sa naissance tous les siècles étaient 
déjà tournes vers lui; comme les peuples plongés dans la 
nuit ont les bras et les regards levés vers le soleil 
qui va paraître, comme après de longs mois d’une triste 
et froide saison, les peuples du Nord soupirent après 
le retour du printemps, après l’arrivée des beaux jours, 
iinsi tous las peuples et tous les coeurs se tournaient 
vers l’Orient d’où devait leur venir la vraie lumière 
et les beaux jours. Et comme on aine instinctivement la 
lumière, les beaux jours, le bonheur, ainsi tous les no- 

fa: première rédaction:) "Si l’on y regarde bien, 6- 
crivait il y a quelques années une grande âme de notre 
siècle (Madame Sowetchine) ,si l’on y regarde bien, sur 
cette terre ou Dieu semble si parfaitement oublié, c est 
encore pour lui, après tout, qu’il y a le plus de fide­
lité etle plus d'amour." 

Z lATASTfc

•C(

(n* texte barré’) C’est ce qu'il nous reste encore à 
(a. texte barre.J ,..uivrons dans notre étude l'ordre des voir ensemble, lions suivi un»
teT'jéew a M ata« a» tous 108 I'“o" “

î1«té’aia« 8«our 8ffl08°e at souTerala.

3° Vous allez a été aimé durant sa vis, cota-
“nrÜT”S S?k»» sa aort> •* de ’ual ““ 
égal il a été aiaé ainsi.



les poésies profanes en font foi 
désir universel.

454 
blés coeurs ^idale^-t
devait leur apporter tout’r.«inB rQ oonnaitre, celui qui 
soutenus dans leur Cela’ Les uns, éclairés et 
inspirés de Dieu, iKSî! îos ^phètes sacrés 
croyances primitives et 1X11 de vagues souvenirs des 
<xue Dieu lui-même entrât a™«+9 sais <iUsl vague sentiment 
corne ce feu sacré cu’eS .â au 80eUï’ aeae des idolâtres, 
et nuit sur l’autel deilB ^retenaient jour 
avec irapatiencQ et 40uf’ iaai8 tous attendaient
quo le ?èro au «onde SLÎ? ïJ a9TClt T3nlr- “lul 
le saluassent d’aiUeurR * envoyer, de^quelque nOQ qu’ils 
1'Attente des nation- îé n?Xl°^S 4 vïaiment 
le Désiré de tous îes’neu"»ÎÎJ1 i d®8 C?11^n0E éternelles, 
le Salut du monde. (a)PeUpl8S’ leur roi’ lour ^veur,

„ .o 163 Liaees’ tous 183 Peuples avaient les
reg^ras^ tournés vers cette étoile qui devait sortir de 

isTîr_sur le aonde> toutes les histoires et 
et sont pleines de oe

Tous les peuples, dans tous les siècles criaient 
à leur manière:

0 Dieu, Père du monde, nous vous en supplions. 
Seigneur, envoyez-nous celui que vous devez envoyer. 
Obsecro Domine aitte quem rais sur us es.

"Envoyez-nous 1'Agneau dominateur du monde" 
Emitte Agnum, Domine, dominâtores terras. Celui qui doit 
nous sauver, celui qui doit nous affranchir!

St s’adressant à la terre et s’adressant aux 
Cieux dans l'ardeur de leurs désirs:

Cieux, faites descendre sur nous votre rosée, 
s’écriaient-ils, nuées, faites pleuvoir sur nous le Juste 

(a: notes marginales: ) W8 ,re?_luus veniet tibi jus- 
tus et salvator- (Zaoh.v,9)
Qui attendus ert, «» 1P=3 -“d^’bo.

Salutare tuwa, ejpectabo Boalne- Gan. 49,13. 
aoneo venlret .........
Bt veniet aeratus .gmotl» >a-

lin* «-r T,''PO13’=“ ; X » oOrletur Stella 0*
aas pastoral unum, qui pascat eas, 

Et suscitabo super eas 2®------- - Szeoh.34,23.
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irSLi™ “XSàSTLî’S? antr'ouvT'z-’'oua
St s’adressant au Sauveur, au Désiré lul-môno 

. puissiez-vous bien vite déchirer les deux
1" P.Ub1u a nous, utinaa. dirumperes coelos, et

descenaeres- nos yeux se lassent à regarder au Ciel- 
Attenuati sunt ocull mei suspicientes in excelsum- Dé­
ployez voure puissance, et venez, sauvez-nous!-Venez 
nous délivrer (de nos maux) ô Seigneur, Dieu de toute 
vertu- Tontres-nous seulement votre visage et nous se­
rons sauvés. Quel homme a jamais été aimé ainsiI avant 
que de naître? (a)

3°

Durant sa vie.

(Ainsi Jésus fut aimé et désiré avant sa nais­
sance.) Liais le voilà maintenant! Le Verbe de Dieu s’est 
fait chair, et il a habité avec les hommes, comment 
en sera-t-il aimé?

Il sera méconnu du grand nombre, mais de ceux 
qui l’ont vu de près, de ceux qui l’ont connu, de ceux 
qui l’aimèrent, nul homme n’a été aimé comme lui.

îarie et les Apôtres- Si, à l’appui de ma propo­
sition, je vous montrais l’ardent amour dont l’aiaa Ta­
rie, vous ma répondriez sans doute: C’était sa mère! 
Celui dont l’aima Joseph; C’était l’Epoux de Tarie et 
son père, en ce sens, ainsi que vous nous le montriez 
il y a quelques jours. Celui dont l’aima Madeleine- C'é­
tait une femme! c’était une âme ardente et il avait eu 
pour elle la plus miséricordieuse pitié! Celui dont l'ai­
ma Jean: C’était un jeune homme au coeur pur, aimant, 
encore plein de cette fraîcheur de sentiments et de ce 
besoin d’amitié que nous apporte la jeunesse. C'était 

(a: notes marginales:) Excita potentiam tuam et ve 
ai, ut salvos facias nos.
Veni ad liberandum nos, Domine Deus virtutum.

0stende faciem tuam et salvi erimus.
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une eme petrie d^ou-
pitres, et Jésus lui <?ilhae i® montrent assez ses E- 
prédilection, n n'est e /Onné lui-même un amour de 
sus de toute son fins, P étonnant qu'il ait aimé Jé-

Je

me bornerai à deux seulZ pourrais citer encore; je 
des peut-être et les ûaux leB ?lus ru"Pierïe, un simple £ S uS?^8’ ^i furent jamais: 
sans éducation, et Si Ï'îLÎ^-m’ “ h/ia4 grossier „4 -tum i liapitoyaole persécuteur des
te ne^resnirant iiVU0 i’Nistolre sacrée nous représen­
te ne respirant que menace et carnage Uct.7,1),et qui, 
tout jeune encore, avait fait preuve d'une dureté préco­
ce , en aiaa.nt de toutes ses forces au martyre de S. E-
tienne, gardant les vêtements de ceux qui le massacraient 
à coups de pierres, et prenant ainsi, (selon qu'il le 
pouvait faire) sa part au crime de chacun.

Maris, ni de Josenfc5 donc rien» -assieure, ni de 
de tant d’autres no^ L^i^î®1®111?» 4 de •re&n» ni 
me bornerai à _5Ue *>e pourrais citer------

Pierre et Paul, tous deux, ont aimé Jésus-Christ 
d’un amour sans exemple encore parai les homes: tous 
deuxlbnt aimé de l’amitié la plus tendre; tous deux 
l’ont airaé de l’amour le plus fort, jusqu’au sang, jus­
qu’à la mort, jusqu’au martyreï

Pierre- Voulez-vous voir Pierre?

Malgré sa lâcheté et l’apostasie des derniers 
jours, plus d’une fois Pierre nous a donné des preuves 
irrécusables de son amour pour Jésus durant les trois an­
nées de sa vie publique. Quand Jésus lui disait qu’il 
devait souffrir et que Pierre s'écriait aussitôt: Non 
Seigneur, il n'en sera pas ainsi! Quand dusus annonçait 
qu’il Serait trahi et que ses disciples même seraient 
scandalisés à son sujet, et que Pierre s écriait hardi­
ment: Alors même que tous se J "'J)

* même T-1. tlUand Jésus lui prédisait son tri- 
quitterai point. r ent/ et que Pierre répondait sans pie renoncement A^niemen / q ir vous>
hésiter: Alors meme qu il mei* hiQn dly dans tou_ 
je ne vous real!5!L!°™lipSr?eUa été peu surnaturel, 
tes ces circonstances Qe paut douter qu’il n ai-
et trop présomptueux, u- 
mât véritablement Jésus.

11 8 b^ÆtJéks,et1quïïSâm^1iîri51 for- 

attachait à 1 ne comprenant rien encore aux
tait lui-même lorsque, ne co. i
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1*1

, . . .1 aifi tant de belles paroles n’u-(a: phrase oarrse. ) pêcne apostasie; et j ai hâte,
valent abouti qu a une. del’am ,ur de ierre quelque 
Mes ïrères, de «î» “?‘Xïu~*. 
témoignage (Bis.Be/

choses de Dieu, 00„„ 
proché. il voulut musîr^VQUr?e lui GT&it déjà re- 
par son maître.- si ia ■ * de so laisser laver les pieds 
de part avec moi luq Jr ^°Us lave» vous n’aurez point 
gneur, non seulement ifc (J<*n.l3,8.9) - s9i- 
te, s’écria Pierre nusXl??®’ £^ls leB aftin* et la tâ- 
osaitia pour Jésus. (a) 5t dans 10 naïf élan de son

son Maître, il vit reni^ son bienfaiteur et
regard si doux, si niai» ■T' le r9S&vd de Jésus, 
pardon, Pierre sortit et fois. ûe reproche et de 
v-wg-IIp Et nnn-rr... « ^l®ura amèrement, nous dit l’E­vangile. *t pourquoi ^re^ent, gToe n’est qu’il aimait!

>..ais j arrive à des téiaoignages plus concluants 

le Sauveur est ressuscité; Pierre 
était allé a la peche avec quelques disciples et Jésus 
parut sur le rivage- "Voici le .aître, lui dit Jean." Et 
aussitôt _ierre ceignit sa tunique et se jeta à la mer 
pour rejoindre Jésus (Joan.21,40 .or, après avoir pris 
un repas avec eux, Jésus s’adressant à Pierre: Simon 
fils de Jean, ja* aimes-tu plus que ceux-ci? lui dit-il 
comme pour lui reprocher sa présomption passée.- ierre 
n’hésita pas, et ce qu’il n’osa dire, on le devine: oui 
Seigneur, répondit-il, vous savez bien que je vous aiae.- 
Tous les disciples aimaient Jésus, mais 'ierre l’aima da­
vantage. Et Jésus insista, mais cette fois sans établir 
de comparaison: Simon, fils de Jean, m’aimes-tu?- Et 1er 
re lui dit: Eh! Seigneur vous savez bien que je voue ai­
me!- Et Jésus lui dit: Pais mes agneaux, et insistant en­
core: Simon fils de Jean, m’aimes-tu?- Mais '. ierre fut 
contristé de ce que Jésus lui demandait pour la troisiè­
me fois "m’aimes-tu", et lui dit: Seigneurt vous savez 
tout, vous savoz biôn. que jo vous (Joan»21f15t17)

■°ierre fut contristé, üh! que cette parole 
dit de choses. Et il ajoute: "Seigneur vous savez tout", 
que d’amour encore sous ces trois ~
sais qu’admirer davantage ou de °®tta insistance au jau 
vew res suscité à se faire dire et répéter qu on 1 aime, ou”e nette Lltlé si ardente et si tendre, en un home

Bis.Be/
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s’afflige de se voir
connus Pierre, ae 
seulement suspecté; &mour qul

aussi. Et Pierre a^bien^nn^-»-8' tenâre sut être forte 
de son martyre larsauHi £ tre C0Effl® 11 airaait, au Jour 
pour Jésus-Christ et «H d?nna de si bon coeur se. vie 
crucifier coj® ie E ® percevant qu’on allait le 
d’amour offensé;"Mon 11 E,^cria dans un élan 
bas! Je ne suie pas di^na’Jiaî Mais la têts en
mon Maître!” “;?as d strQ crucifié corne /Lui/

Et Paul, aima-t-il Jésus?

Ta nom de saToir d’ouvrir sas Spîtres.Le nom de Jésus y rayonne a chaque uage, presque à cha- 
î^S^7^‘neJ i °n a qu’il y est répété des‘milliers 
de fois, il pouvais bien dire en vérité, comme plus tard 

Bernard: iout ce que js lis, tout ce que j’écris 
ji esc insipide, si je n’y lis 1s nom de Jésus.” ‘ ' is 
il a dit plus et mieux que cela.

Sntendez-le s’écrier dans la fournie de son a- 
mour: Si quelqu'un n'aime pas Notre Seigneur Jésus-Christ, 
écrit-il aux Corinthiens, qu’il soit anathème! Anathème ! 
(1.Cor.16,22) Si quis non ariat Doninua nostrua Jesum 
Christva, sit anathoma, Uaran Atha.- Mais au contraire: 
"Que la grâce (d’en haut) soit avec tous ceux qui aiment 
d'un, pur amour Notre Seigneur Jésus-Christ- Gratin cum 
omnibus qui diligunt Dominum nostrua Jésus Chrietum in 
incorrupt ione. Amen. ( 3ph .6,24).

Il voudrait voir son Jésus aimé de tous les 
hommes, adoré de tous même de ses anneiais: "Qu’au nom 
de JÔsus tout genou fléchisse, s'écrie-t-il, au Ciel, 
sur la terre et dans les Enfers, et que toute langue 
confesse que le Seigneur Jésus est dans la gloire ce Dieu 
le Père (Phil.fi,10).Car nul ne peut espérer pour un au­
tre fondement à son salut que celui-là meme qui a été 
posé, et le fondement c'est Jésus-Christ (...Cor .«,11).

•oour lui, il h® 80 leBS® pas de dire et de r#" 
dire que «?“s dlsalt-11, o'eet «sus-

“’® n e -Ji (o- l ■ ■’■ ). Je veux que maintenant Christ qui vit an mo ( ~t glorifié dans mon corps, 
et toujours Sure (Phil.1,20). Mon
soit que je vive, -oit q 3 ge dls6OU>
désir, mon ambition, c peai dérive habens dissol-
d?%6t d’Sî«: cSsto (mri,23)- Car Jésus est ma vie 
vi et esse cum cnrx»*w »
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et mourir pour lui r
tus set, et mori rihl onia rivera Chris-
tiaais un gain, ce qu'eutrefois ,fes
l’estime aoine’Que h^i>. de Jésus-Christ, je 
no nerte au nr<» i rie?’ je dis plus, tout as semble u- SeS Jâaus-aSLt8 C9tt0 hauta connaissance non Sei- 

et S$*’ ?°Ur 1,aOT du^el Tai renoncé à 
nmir’le bQnheu^ÀSe tous ces ^lans convie Ses orduras, poui le bonheur de gagner Jésus-Christ ( hil.3,7.3).

disait mieux encore: L’amour de jesus-jiuist nous presse (2.Cor.5,14) s’écrie-t-ili 
Et qui donc me séparera de l'amour de Jésus-Christ? Se­
ra-ce la tribulation? l’angoisse? la faim? la nudité? 
les périls? la persécution? le glaive?... Non, j’en ai 
l’assurance: ni la mort, ni la vie, ni les Anges, ni les 
Principautés, ni les Puissances (du Ciel ou de l’Enfer), 
ni les choses présentes, ni colles qui sont à venir, ni 
aucune violence, ni tout ce qu’il y a de plus haut, ni 
tout co qui est le plus bas, ni créature aucune, ne se­
ra capable de me séparer de l’amour /que Dieu nous por­
te/ de Dieu qui est en Jlsus-Christ Notre Seigneur!** 
(Rom.8,35.38.39)

Où a-t-on vu jamais un tel amour entre deux 
hommes du même temps qui. même ne s’étaient jamais connus’ 
Et pensez-vous que ’lerre et Paul eussent pu aimer Jésus- 
Christ d’un tel amour, si Jésus n’eût pas été Dieui...

Après sa mort.

Jésus fut la désiré et le bien-aimé de toutes 
les nations avant même que de paraître sur la terre, il 
fut aimé durant sa vie comme aucun homme n’a été aimé, 
et chose étrange, il est aimé, depuis sa mort, d’un amour 
plus éclatant encore et plus universel.

On a vu des rois aimés de leurs sujets, mis 
cet amour fut toujours circonscrit à tel temps ou à tel 
Pays- Mourons, disaient ceux-ci, mourons pour notre roi 
larie-Thérèse, et dans deux villes du midi de la /rance 
ou voit des statues de .marbre et d’airain élevées à la 
-iémoire d’un grand prince et sur leur pluùostti on lit 
cette inscription aussi simple que touchante: A notre 
Henri- C’est qu’Henri IV a vécu là et s'y est rendu po­
pulaire, mais qu’on me trouve un home dont la vie se 
soit écoulée tout entière entre quelques bourgades, qui
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ô d© tOUS ISS hOfineS,

Il est 
Feulement maître 
sa mort, même au 
d’impiété, en ce

Domino■ uuiiLuiu-s ava»px , luu,.»
Quel home eut jamais été capable d’inspirer un zjL £<■ 
mour! Non, 
seul peut porter 
f: ctum est istud

qui y soit né pauv
pauvre, et en mraita)'L&i\Téo? P®*™» Ï soit mort 
clés encore après as+Uf‘ ®*5tti aPrès sa mort, 18 eià- 
doz bien, non'ps8\ft ppela de tous, de tous enten- _ Æ « «9» -> v- 3 cÆl OOlrrOU rîax t _j* _ _ .

tous les peuples, ec de* 
feaaes ou guer-

- — J, grands 
Ur!... qu’on

mais de tous les sià^«?°2r£&’i®’ ni ulêl'i9 de sa patrie 
tous les homes, en?- et û? 7°— « - 
riers, riches ou Banane °U v^Q^lards, fwcmt,» 
ou petits, peuples ’^ÎJL?8^*8 ou iguor;rit8 
mo trouve un tel hoaga 2+ A, y-re Seigneur! » ■. .,------
là n’était pas un nS fnî °n dlG0 6i 09t hüarie 
pies et de tous SiJD^u 3st de tous 188 P®Uw 

aë*s, et de toutes les conditions.)

Tirt-, „- 77T^ Eglrneur! Coapranez-vous bien ce qu’un 
rtînJ? ïZÎh2“m0 id9 ïonaress® même temps que de gran- 22+4 hcT10» un Juif» lue cette simple paro­
is a converti  (Histoire du ?, L...), et je regrette 
que le temps ne ma permette de vous raconter ioi ce 
trait de la grâce, o Seigneur, Notre Seigneur que votre 
nom est admirable par toute la terrai Notre Seïgnauri 
Seigneur c’est à dire .maître, Roi, Souverain., Potentat, 
Empereur, sans restriction, sans limites, Roi de tous 
les hommes, Roi des Rois et Seigneur des Seigneurs. Mais 
Hotre aussi, c’ast à dire notre bienfaiteur, notre père, 
notre ami, notre bien-aimé, notre cher, notre tout, No­
tre en un mot, sans restriction, sans limite: Kotro tout.

0 Seigneur, Seigneur, Notre Seigneur que votre 
nom est admirable par toute la terre.

Domine, Dominas noster, quam adairabile est... _J_ •__V’In- /< Ÿ tt* -fcsaT , 
ce n’est pas l’oeuvra d’un homme, un Dieu

un tel nom, unnmsi admirable! a Domino 
et est mirabile.■.

donc vrai, Notre Seigneur n’est pas 
du monde, il est encore, ms me depuis 
siècle où nous sommes, en ce siècle 

H «iècla d’argent, d’égoïsme et de cor-èÆ: Kr; a' *”• 1M 

sans contredit i» pl^8 a^—•
« ’-HArre et Paul, tous las Apôtres ont 

a SSfSr pour l’aaour de leur maître, mis leur gloire a soufrr £etté tourmentés ôe toutes 
Après avoir étét fU 60rtir des tribunaux, 
manières, ils sacré, tout heureux d’avoir
nous rc.ccm.te 1 h-s ,-.Uelque chose pour le non
été jugés digne® de souffrir q 
de <i ésus.

Tous, un seul excepté ont eu
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Vhonneur de verser ■>
té «le leur iaaîtj.; aan3 pour attester lu divin!-
lui-la on ne peut un eeui eïcept6, et qÇ(_
pi© que Jésus aiaai^ .c^' son ætour, c’est le disci-
dernière cène, ®i ’ r^,reP°Ba eut sa poitrine dc.ns la 
Pied de la croix, nui a?ul cur 19 Calvaire au 
sépulcre devenu riorinn uut plus v._te que tous û son 
-résurrection lorsqu? u»»* 1U1 seul le reconnut après sa 
bord de la cier et que à.sss disciples sur le
voici le Maître, DoainS 2?^" a 'en le touchant, 
mort martyre, il ■•’ p+x e3î‘ -r-hssi bien s’il n’sst cas 
Jésus; il a BoSrw? tS?±aM ospejtat, os hein. de 
l’île fie Pathraos, 11 ? S. ut?“S“'’ 11 a J*4 î?114 d!;ne 

bouillante rL*+ ? . ûaas unô chaudière d’hui-222ÜX2™ C , lui *ui 4isait «es paroles si brû­
lantes d amour que je vous citais l’autre soir- Qui ha- 

hah®t vitamJ et qui n’a pas Jésus.,.- t ses 
ïïpîtr s ne sont tout entières qu'un long hymne d’amour!

Lag-.Martyrs- Aais laissons là les disciples et 
les contemporains de Jésus et reportons nos l'egards vers 
les. siècles qui suivirent... Voyez-vous cette multitude 
de chrétiens de tous noms, de tous âges, de tous ssxes, 
do toutes conditions, de tous pays, les uns couchés sur 
des grils et des chevalets, les autres attachés à des 
roues armées de pointes, ceux-ci plongés dans des eaux 
glacées, ceux-là élevés sur des poteaux, andq. ts de poix 
et de résine et allumés comme des torches pour éclairer 
les orgies de leurs persécuteurs, ceux-là courbés sous 
le glaive, ceux-là suspendus à la queue de chevaux in­
domptés, ceux-ci déchirés par les ongles des bêtes, ceux- 
là pur les ongles de fer jue dirigent la main les bour­
reaux.

point l’appâ.t 
qu’est-ce donc?- - 
de lui prouver ainsi ië
Savez-vous uxw —. - 
nent sur moi les fouets, . Q _* 
ment des os,

«^•îî.-pirx
moi, 
Lais

liais approchons-nous. Assistons à leurs inter­
rogatoires, écoutons leurs réponses; Qui êtes-vous?- Sous 
sommes Chrétiens.- Vous venez sacrifier aux Dieux immor­
tels?- Vos Dieux ne sont que de vaines idoles, nous ve- nSs? JLVpoS ?««.S-Chàst BOtroa uv?u.-.- 
Et quel bien vous en reviendra-t-il?- ..ille fois plu. 
eue tout — que nous laissons sur la terxe, uis ce n est 
que tout ce que u récompense qui nous séduit.-St 

tii lois de mourir pour Jésus-Christ et 
“ ” ■ - ---------- ■ insensés mille fols,

“tîiM ^"tourments je vous prépare L-- Vien- 
bien l«els.7 ,2: les gibets, le brise-
i ±IJs d-a membres, tout cela ne
’10 dle Xriêê 3» ’01« 4“t4‘18 ,t Son Dl« W1 Mt mrt pour 

a- BOUT* Xui 8- 13.0?. COUT,
je serai W Uono\lnn»- * tou.
quels suppli«®s



si résolue à lui gar­
ai vouée que, j’en ai la cou­

le soleil 'perdra sa clarté, et le feu sa chaleur 
la neige sa blancheur avant que moi Je change de volonté.

tes rasoirs, affame tes lions, 
de nouveaux supplices, con­

nu lit de oharbons - ,t»v
ses.- a vous ies bêtee c?m® de rô­
les panthères, i9s léoJrerîaT lioas» 18B tigraa, 
qu ils ne h ePargnent t» 7 i0s exciterai de .leur je veux etre moug Bo; J® ^is froment da Jésus-christ, 
un pain pur, digue da n,t * dûs bôtaa 2°Uï' devenir 
rta le croix., o croL SL? re -- *«■>, vous au-
won araôur a été oruM ™ ou aon Jésus ®st mort, où 
que j’ai si loneteS iÎLVlQn®» erolx Men-aiaée, toi 
soupiré, viens que hj t^^ée, aPrés laquelle j’ai tant 
amour sur mes épaulas ,.ïibra?£?’ *U9 ts charge avec 
quelqu’un veut venir"-U-A-r »?? JJ-iae m’a dit: Si
qu’il ne suive. Viens" " na-r n/- 11 prenne sa eroix et
être son disciple il "faut vrGi~3n* J';sus «*
«r, nkT.4c.-f- 1® suivre en portant sa croix-->n-înhinno’A aiae s est attachée à vous, que votre 
idîiin noue, soutienne, et nous fortifie; notre âme est b]es- 
S' désir de vous voir, et, toute saignante de
?a * ■“. Ie* ®^9 c^urt après vous avec plus d’ardeur que 
le oen poursuivi des veneurs et brûlant de soif ne sou­
pire après l’eau des fontaines. 0 Christ nous sommes vô­
tres. tyran, nous soraaes chrétiens. ’ Pt vous, jeune 
fille qui êtes-vous?- Je suis Agathe, vierge et chrétien­
ne. Je suis epouse^de Jôsus-ChristJe te ferai traîner 
dans les lieux infâmes, et ton époux ne voudra plus de 
toi.- Tu perdrais ton temps. C’est à 1’ m-L?.© SAil? tfOlli» CVl’w 
mon époux regarde, et toutes tes violences ne a’empêche­
ront pas de rester vierge et d’âti-e son épouse. Je ne 
sens si bien affermie en son amour.
der ma virginité que je lui 
fiance

Allons! iuintianust aiguise 
allume tes bûchers, Invente — ------- - —~r—---
vie à ton aide tous les démons da l’enfer, en dépit de 
toi et de tes efforts je mourrai vierge, et chrétienne 
pour l’amour de Jésus! Veux—tu me décapiter, voici .a 
tête, ne fouetter, voici nas épaules, déchiqueter mes 
chairs voici la poitrine, me brûler, voici tout mon corps 
brûle, coupe, déchire, disloque, touraente-aoi coma tu 
1Q nius tu me feras souffrir, plus tu me feras
le youaraa, pius d’être ulus aimée de mon sai-de clan en me donnant; u»u u. - .. 4. .. , .
gneur Jésus et de l’embrasser plus étroitement. (a)

+M leune et belle enfant, veux-tu donc 
it. toi, j mes offres. Deviens l’épeu-

mourir aussi? Agnès, acce. iietirez-vous de moi,sa ta rSS«-Tou». J-aln.
tison d’enfer, ,1* ne aérai jaunis à d’autres. 
Jtaus je nul. nul 4po» »•«-
Il a six perfections bo £1 est aag8i n

>)»!.; Il «t u Mt bon. Su nobl.».
est riche, il eBb ces détails sur S. Agathe)
(a: note oarginaIsa 
Ancilla Christi sum

enfant, veux-tu donc

Retirez-vous de moi,
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de

STvîSb»'. si witViïTau °101’9t p0OT

îi ™ SiTSS!:aUe a sl r°-t “^ivé •-»»’ <!»• 
vnn n11861-,a autr* chose que lui et à cette heu- 

f® ® J w parle de ses excellences, j’en ai tant 
joie q O» bien que je vous naisse plus que la mort, 
suis Heureuse d etre avec vous pour vous les dire.

. richesse- II a* est un trésor que je préfère à tout 
l’empire romain. Sa puissance! Elle est sans limites ! 
H a tout fait et toi- même tu n’as rien que ce qu’il 
t’a donné et sans lui tu ne serais rien. mais que di­
rai-je de sa bonté!,.. Il m’a parée coiime son épouse des 
plus riches parures, de joyaux d’un prix inestimable. ”

!'Et considère la condition de nos amours: Plus 
je l’aime plus je suis chaste, plus je l’approche plus 
je suis pure; plus je l'embrasse étroitement plus je 
suis vierge. Et c’est pourquoi je l'aime plus que non 
âme et que a vie et que je serais tout heureuse de les 
perdre pour lui."

Parlerai-je des simples chrétiens. Ils ont 
X’enoncé à leurs passions et ont combattu sans cesse pour 
lui obéir. St s'ils ont quelque force ils la Trouvent 
à l’aimer.

0 mes frères, quel homme a jamais été aimé ain­
si! et par de telles fines! et par des millions d'ânes’ 
et pendant des siècles et des siècles, sans interrup­
tion!

.ais ces temps sont passés, pensez-vous peut- 
être. Où est l'amour de Jésus-Christ aujourd'hui?

Ah! sortez du secret de vos demeures, ô âme; 
pieuses et cachées qui ne vivez que pour Jésus! Laissez- 
là vos crèches, vos asiles, vos écoles, vos hôpitaux, 
vos maisons de vieillards, laissez-là vos cloîtres et 
vos monastères et vos déserts, apparaissez vierges chré­
tiennes. Ce n’est plus le temps de rester cachées, on 
accuse Jésus de n'être plus aimé. Venez ici, venez tou­

tes!
Oh! comme elles sont nombreuses’... tous ces 

vêtements divers de toutes formes, de toutes couleurs, 
de tous noms, û Israël que tes tentes sont belles, que 
tes filles ô Cion éclatent de ûl;ncheur. . .;.is dites-noi 
vos nous, parlez, Vierges, qui êtes-vous?- pouses 
du Christ' C'est notre nom à toutes.- is juoi vous avez 
donc euitté vos aères, vos soeurs, le sonde et_seses- 

*
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péranoes?- Nous avrm x
ne doit-ell© pag JJ® tout quitté pour lui! L’épouee 
tacher à son époux?! J? EOn père et 86 mère pour s'at- 
sur la terre, seules J\V0UB voilà donc seules désormais 
Vous vous trompez faa|119» sans postérité. -
pères9 tous lee hôoTIOoS\,„ prêtres du Christ sont nos 
bien, père, mère k>A^Ln°8 60surs ®t nos frères, aussi 
lieu a. tois; à“mTb 11 ’*“• tl“* 
brable. Regardez âuta,J elle eet ta»,
vres ces ruaiso U 0Ur de n°usï... Ces enfants, oes pau- 
S sont nos vi0111^. tous les délaissée,
?ous ïo îovaz ™ ?e lue “°us "0M ■>'•■» rien,
10 oentuZîe ïï< S à nous I4tuE » So“'’
le centuple, a lui nos âmes et leur amour.-

, jll®s ont disparu. Mais que vois-je maintenant 
àst-ce aos guerriers, mais non, la douceur empreinte 
sur leur visage indique assez qu’ils apportent avec eux 
des bienfaits plutôt que la mort. Ce ne sont plus des 
femmes, de simples jeunes filles, ce sont dea hommes, 
des hommes mûrs, des jeunes hommes par milliers. Ceux- 
ci mêlés au monde, ceux-là dans dos monastères, ces 
autres de tou- habite et de tous noms, s’en allant à tra­
vers les mers, dans des pays sauvages. Des hommes’ des 
hommes! et eux aussi, pour l’amour de Jésus renonçant à 
toutes les joies même les plus légitimes, renonçant à 
leur famille, à leur liberté, à leur passé, à leur ave­
nir, à tout! et en échange voués à la pauvreté, voués 
à l’obéissance, voués à la chasteté’... et par milliers, 
des hommes’

0 Jésus qui donc fut jamais aimé comas vous! 
Et vous ne seriez qu’un home, un home mort depuis 
2.000 ans» ‘ion Seigneur et mon Dieu!- Domine, Dominas 
noster, quam...-

Eh bien' mes Frères,corne ces homes, ess jau­
nes filles, "ces ^rtyrs, ces apôtres, ne voulez-vous 
pas aimer aussi Jésus-Christf

nht nu’il vienne donc et que nous aussi nous
• ■i , rntrfl Selmeur et notre Dieu. Di— l’aimions d<5s0^% Justin ; Beauté toujours ancien- 

sons lui tous avec . . gu vous a£ oon.1U3tard, que 
ne et toujours nou , je vous aime mon Dieu, que je 
je vous ai aimé taid! -, . cette grâce, 6
vous aime!... Zes, que je vous désire,
le plus beau des 80£hait et selon mon devoir,
que je vous aime s. pa8 dQ cornes ni de œsu e,
Comme vos perfection -n»en doit non plus avoir, par- 
l’amour qu’on «“taa‘ »«■ « «“» 
ticulièreaent en nous que vou
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T°Minnrs et a Grand prix. 0 aaour qui brûlez
„ ® V0Us baignez jaaais! doux J/susi Dieu

a.ur, ’^laraaiez-iious tout entiers du feu de votre 
âilection et des ardeurs de votre désir. (S. Augustin).


